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é*aet l a reprise du travail, donc llMraatan 
f m t i l l a t s de* usine» : soumission, l e eaa 

d u différend au sur-arbitre, «te.. 

' é—«luis à éviter tout retard dan* 
reprise du travaU et. d'autre part. 

m ««nia» d* la loi du 31 de
l t a s . 11 ne saurait s'agir de réem-

da quelque salarié que ce «oit, 
M l a conformément * l'article 2 de cette 
st*, da la e reprisa d u travail, tous droits 
et ancienneté des personnels «tant main
tenus. » 

Les parties en présence, au moins pour 
• s basais de la asso lât . s'Inclinent donc 
devant > s dispositions prévues par la 
les sur l'arbitrage oMajatoIrs, et tout 
porta a croire que dans l'assemblée gè 
•seras» que les ouvrier* grévistes tlendron 
marri * Maubeuge, uns décision sera 
prisa m faveur de la reprise du trarall 

L'actualité familiale 

tes allocations 
aux 

chefs de famille 
I A L I L L E 

La même procédure sur l'srbttrage s é^é 
appliquée su conflit qui depuis plus d'un 
mets s e n t dans la région lilloise 

Tandis que la délégation ouvrière se 
rendait à Paris, des délégués patronaux 
ont été reçus, lundi matin. » 9 h 45. ft 
la Préfecture par M. Caries. 

L* délégation patronale a rsppelé que 
las patrons étalent disposés à résoudre le 
conflit à des conditions analogues à celles 
qui ont été acceptées par les patrons 
a» ouvrier» a Pompe?. Constatant, ca 
jour, que les piqueta de grèves sont tou
jours présenta à l'entrée de l'usine, la 
Chambre syndicale patronale demande 
l'application d'urgence des dispositions 
da l'article 3 de la loi sur l'arbitrage 
obligatoire Voici du reste l'essentiel de 
la déclaration qu'elle a remise à M. Car-
Isa : 

La déclaration patronale 

« La Chambre syndicale patronale mé-
tauurglque da Lille ea environs a offert. 
à plusieurs reprises, à M. te Préfet du 
Word, da prendre le contact direct a w c 
la délégation ouvrier», dés s u e la libéra
tion de tous les établissements aurait été 
effectué* et constatée. 

e Kn outre, la Chambre a précisé, le 
* Janvier, que si M. Roy. qui a participé 
au règlement du conflit de Pompey. en 
aa qualité de représentant de la Fédéra-
« o n des Métaux, se rendait a Lille le .1 
Janvier, elle était disposée à prendre con
tact avec lui. 

r A défaut, elle demanderait sans dé
lai l'application de la procédure da l'ar-

Les patron» lillois 

désignent leur arbitre 

A 14 h. 1">. la délégation patronale s 
revu M. le Préfet. * qui elle a Indique le 
nom de l'art'tre chois! par rlle, a savoir 
la. Lucien ArbeJ. membre de la Chambre 
de Commerce de Douai 

Mais elle n'a pu obtenir aucune Indi
cation sur l'attitude de la délégation o u 
vrière, tant sur le choix de son arbitre 
que pour la libération des mines, prélu
des Indispensables de la lepilee du trarall 
ordonné» par la loi (art. 3. alinéa 3) 

Par atUeurr le bureau de la Chambre 
ryndlcale patronal» s pris connaissance 
du télégramme en data du 4 janvier, re
produisant une formule nouvelle relative 

eaux licenciements suggérée par la Présl-
•f^fenee du Conseil. 

Dette formule aurait eu pour effet, 
constate la délégation patronale, d» faire 
parer leur* salaires Jusqu'à décision de 
l'arbitre, aux ouvrier» susceptibles d'être 
sanctionnés, alors que d'autres resteront 
provisoirement en ehôroaa-e du fait de la 
désorganisation des ateliers 

La délégation ouvrière 

revenant de Parié 

e t reçue à la préfecture 
La délégation ouvrière, da retour de 

Paria, arriva en gara de Lille 4 10 h. 15 
et se rendit, à 30 b. 15, à la Préfecture. 

B i s eut une demi-heure d'entretien 
avec M. le préfet et confirma A M. Caries 
les déclarations faites a Paris. Les délé
gués sont donc toujours prêts à discuter 
directement avec les patrons de la métal 
lurgle. 

La délégation s dit au préfet qu'il ne 
pouvait être question des conditions de 
l'accord provisoire de Pompey. car la si 
tuatlon n'est pas. à Lille, analogue à celle 
de Pompey. 

Les délégués ouvriers exposeront ces rsl 
sons à l'assemblée générale des ouvrière 
grévistes qui aura Heu mardi matin. 
9 heures, à la Bourse du Travail; elle fera 
connaître le nombre d'ouvriers délégués 
d'ateliers sur lesquels les patrons émettent 
la prétention de sanctions. 

Lm délégation jtairotude eut reçue 

de nouveau 
A 33 h. 15. arrivait à la préfecture la 

délégation patronale de la métallurgie. 
Kn sortant. A 33 h. 35. du cabinet du 

préfet, la délégation patronale ne fit au
cune déclaration A la presse. 

Le préfet du Nord, de son côte, ne put 
donner aucun détail sur cet entretien. 

Las conversations reprendront aujour
d'hui mardi et M. Carias aura, le matin. 
une entrevus particulière avec les délé
gations ouvrière et patronsle. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le» ouvriers de la société *Haggi> 

font grève 

et occupent les locaux 

L» r e a t e c h lait sera cependant autorisée 

Paru, 4 Janvier. — A la suit» d'une 
Interprétation contestée du contrat 
«actif, les agents da maltris», las em
ployés e t les ouvriers de la Société la i 
tière s Maggl » ont fait grève ce soir e t 
s o t occupé les locaux. 

A la suite d'une entrevue svec les dé
légués patronaux, une repense devait 
être donné» aux ouvriers A midi par la 
direction Cette réponse n'étant pas par 
Tenue, d'accord avec le reste du person
nel, les agents de maîtrise ont décidé, 
pour faire aboutir leurs revendications 
d'occuper las différents établissements d» 
la société et de faire la grève sur place. 

Les magasina de vents étant fermés Is 
Itmdl. cette occupation est passé» au
jourd'hui inaperçu» Ce n'est que mardi 
ai u n accord n'intervient pas, que la 
greva sera effective 

I s a occupant» grévistes ont déclaré 
d'autre part que la vente du lait serait 
autorisée, afin que la population parisien-
as» «t particulièrement les enfants et les 

n'aient pas à souffrir de cette 

a direction dea établissements 
1 s on déclare que la grève a été 

tués par une diminution dea gran
de fin d'année, dont la fixation 
i à l'appréciation de la direction, 

m au contrat collectif. 
I/aaploltatlon n'ayant pas produit da 

•énsflnss pour las six derniers mois de 
l'année, A la suite des grevas d» juin, le 
m o n t e n t des gratifications allouées en fin 
«Tannée au personnel avait été réduit de 
• e t t l é . 

Lundi matin, au cours d'une entrevue 
arse les délégués du personnel, la direc
t ion avait proposé ds soumettre 1s dlffé-
ssnd à la commission arbitrale, mais la 
ssaaaonnel refusa 

U t grévs atteint 4 500 ou niera et s m -
géarss sur 13.000. 

M. Trotsky débarquerait 
le 15 «varier aa Mexique 
M i l m 4 Janvier — Se lon certains 

tgsaxi M. Ttvmtcr arriverait le i l jan-

» S il est donc normal et juste que 
chaque profession contnbue au finan
cement de» allocations familiales, il est 
non moins normal et non moins juste 
que la nation prenne sa part dans c e 
f inancement s . 

De ces constatations, plusieurs con
séquences sont a tirer. 

D'abord, les al locations doivent être 
généralisées, c ' e s t - à - d i r e étendues à 
tous les chefs de famille, quelle que 
soit leur profession. 

Ensuite, elles doivent être uniformi
sées , c'est-à-dire que le barème doit 
être égaj pour toutes les professions. 
On supprimera dés lors les anomalies 
qui existent entre le cas des fonction
naires, des salariés et des autres. 

L'on rendra les al locations substan
tielles. Mais , ce faisant, on se gardera 
de toucher à l 'organisation actuel le des 
caisses de compensat ion , organisation 
qui a été laborieusement construite, qui 
a fait ses preuves et que rien d'équi
valent ne saurait remplacer. On deman
dera donc, à la collectivité publique 
une action subsidiaire, qui s'ajoutera 
à celle des caisses, assurant à la foi< 
la général isat ion, i égalisation et un 
taux convenable . 

C'est ce qu'ont très bien compris nos 
voisins les Belges , toujours au premier 
rang des réalisations pratiques, dans 
l'ordre familial c o m m e en bien d'autres 
domaines . 

La Ligue des familles nombreuses de 
Belgique a mis la question à l'étude 
et lors de son dernier congrès, tenu à 
Bruxelles le 2 2 novembre. M. Servais , 
sénateur, a fait la preuve, en un subs
tantiel rapport, que !a solution est main
tenant bien au point . Deux proposit ions 
de loi on été déposée* à la Chambre des 
représentants, le 8 juillet dernier, par 
M. de V lee t chauwet , Elles sont très 
simples. 

La première étend aux patrons du 
commerce et de l'industrie le régime des 
allocations dont bénéficient maintenant 
leur personnel. II en coûtera, pour 
chaque employeur, le paiement d'une 
cotisation supplémentaire à la caisse de 
compensat ion, égale à celle qu'il paie 
déjà pour l'un quelconque de ses sala
riés. Il bénéficiera en retour, s'il a des 
enfants , d 'avantages exactement sem
blables. 

L'autre proposition, plus générale, 
applique à tous les pères du pays le 
système de l'allocation familiale. 

La compensation ferait assurée entre 
tous lot Belges maieur i qui ne la pra 
tiquent pas déjà dans le cadre de la 
législation existante. Tous se verraient 
obligés de concourir, par un versement. 
î l'octroi d'allocations aux chargés de 
famille, dont aucun ne serait exclu des 
avantages du nouveau régime. L'Etat 
interviendrait en outre pécuniairement 
et, le principe étant ainsi posé par la 
loi. des arrêtés entreraient dans le 
détail de l'unification. 

La Ligue des familles nombreuses 
a eu la grande joie de voir le Gouver
nement entrer dans «es vues . En effet , 
le 21 novembre , veil le de «on congre?, 
•in avant-projet de loi. conçu suivant 
les mêmes idées générales , était proposé 

le Ministère du Travail au Conseil 
des ministres, qui l'adopta et le d -oosa 

2 décembre sur le bureau de la 
Chambre des représentants. 

Ce projet diffère en quelques détail? 
de la proposit ion d e Vleeschauwer , 
mai» le principe directeur es t # l e même. 
Et tout porte à prévoir qu'il sera bien
tôt adooté . 

La Belgique aura ainsi ouvert L 
route à des réalisations extrêmement 
fécondes et qui, suivant le voeu général 
des familiaux, pourront être étendues à 
a France . 

En cette saison des étrennes et des 
souhaits , il sera agréable aux chefs de 
no» belle» et nombreuses familles , tous 
•i méritant» et si surchargés, d'appren
dre q u e les immense» service* qu'ils 
rendent au pays pourront, dan» un ave
nir espéré proche, être mieux estimés 
et davantage compensés . 

H. D . 

LETTRE DE BRUXELLES 

La dispantion 
tragique 

d'un diplomate beige 
en Espagne 

(DE NOTRE CORAESPOSTOAlrr PARTICULIÏH) 

Bruxelles. 4 janvier 1937. 
On s'occupe, de plus en plus, de la dis

parition aux environs de Madrid, du jeu
ne diplomate belge, Jacques de Borch-
grave. fils de l'ambassadeur de Belgique 
au Vatican. 

Lundi, le brutt s'est répandu que l'on 
avait découvert son cadavre dans une 
tranchée au milieu d'autres morts en
terrés pile-mile. La tlte de la victime 
était écrasée. Le gouvernement, ajoutait-
on. connaissait la tragique nouvelle de
puis le 19 décembre et la tenait cachée, 
pour des motifs politiques. On appre
nait, de source officieuse, dans le cou
rant de l'après-midi, que ces nouvelles 
étaient inexactes et que le corps du dis
paru n'avait pas encore été exhumé. 
L'enquête décidée par le gouvernement 
continue. , 

Cette grave affaire corrobore ce que 
l'on sait déjà de la situation des Belges 
en Espagne. Les milieux officiels 
M. Bovesse. ministre- de la Justice, ne 
s'en est pas caché au Sénat et à la 
Chambre, la semaine dernière — sont 
en possession de documents particuliè
rement graves, sur les agissements, dans 
le pays, des recruteurs marxistes. Il y a 
parmi ces derniers des individus lou
ches et suspects, étrangers souvent, qui 
trouvent dans leur besogne de recrute
ment, l'occasion de vivre avec l'argent 
qui leur est fourni pour payer les mal
heureux volontaires et qu'ils gardent ef
frontément pour eux, après avoir trompé 
les hommes et les jeunes gens qu'ils 
réussissent à embrigader. 

Les milieux officiels possèdent aussi 
des documents sur l'état misérable des 
engagés militaires belges. 

L'assassinat de Jean de Borchgrave 
peut se situer ainsi : de nombreux sol 
dots belges avaient fini par refuser de 
continuer de servir des maîtres qui re
niaient les engagements qu'ils avaient 
pris ou fait prendre en enrôlant des vo
lontaires étrangers. Une cinquantaine 
d'entre eux s'étaient réfugiés à l'am
bassade. Plusieurs avaient été rapatriés. 

L'ambassadeur et les diplomates belges 
accrédités auprès de l'ancien gouverne
ment de Madrid, s'occupaient active
ment de ces malheureux. Le baron Jac
ques de Borchgrave. attaché à l'ambas
sade d'Angleterre, profitait de ses va
cances en Espagne, pour aider ses col
lègues à sauver et à réconforter ses com
patriotes. Il ne cessait de parcourir le 
front de Madrid, pour aider de ses con 
seils et de sa présence, les volontaires 
belges, harassés et désespérés. C'est 
sans doute au cours d'une de ces mis
sions de charité qu'il aura trouvé la 
mort. Dans quelles circonstances ? Seul 
le gourernement, qui attend encore le 
rapport de ses représentants accrédités 
près du gouvernement de Madrid, pourra 
les révéler. Le premier ministre est ac
tuellement en Suisse. On n'attendra 
vraisemblablement pas son retour pour 
éclairer l'opinion publique. 

P.S. — Dans la soirée de lundi, M. 
Spaak, ministre des Affaires étrangères. 
a publié un communiqué exposant qu'il 
avait déjà fait deux représentations di
plomatiques à Madrid et qu'il ne se con
tenterait pas. de simples condoléances. 

S... 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un vapeur al km and est contraint 
par des navires gouvernementaux 

à changer de direction 
Berlin, 4 Janvier. — Le D . N 3 . c o m 

munique : < D'après des informations 
parvenues dimanche, des navire» espa
gnols rouges de surveil lance ont c o m 
mis, près de la côte Nord de l'Espagne, 
une nouvelle violation flagrante du 
droit a l lemand de souveraineté. 

« Le capitaine du vapeur s Pluto > 
rend compte que, le 20 décembre, ft 
21 milles au nord de BUbao. le < Pluto » 
a é té arrêté ft coups de canon par deux 
grands vapeurs de pèche rouges et a 
été contraint, deux heures durant, de 
changer sa direction et de se diriger 
vers Bilbao. s 

a II résulte de ce fait que depuis a s 
sez longtemps les potentats rouges en 
Espagne ont donné ft leurs forces n a v a 
les l'instruction d'agir contre les navi 
res a l lemands de commerce et, mani f e s 
tement , m ê m e dans le cas où ceux-ci 
se trouvent bien 'oin des eaux territo
riales espagnoles. 

« En outre, cela confirme que le va 
peur al lemand < Palos > a été capturé 
également bien en dehors de la l imite 
de la souveraineté espagnole , ce qui, on 

it, est nié par les potentats rouges ». ! 

Le fils da maréchal Badoglio 
le vainqueur d'Abyssinie 

s'est marié dimanche 
à San Remo 

Le croiseur « Kœnigsberg » 
opère une nouvelle capture 
Berlin, 4 Janvier. — Sous le titre I L t iPn Fulgur.i 

L-\ LA VEILLE DE LEUR MARIACI. 

SHII Remo, 4 Janvier. — Dimanche a 
été célébré, à San Remo, le mariage du 
capitaine Mario Badoglio, fils du ma
réchal, avec la comtesse JuLana Rota 

Les témoins des deux mariés étaient 
le duc de Bergame. le sénateur Rota, la 
comte Clano. ministre des Affaires 
étrangères, et M. Lessona. ministre des 
Colonies. 

« Mesures a l lemandes de rétorsion con 
tre la piraterie rouge ». le DJJ.B. c o m 
munique : 

c Le croiseur Koenigsberg > a capturé 
le 3 janvier à midi sur la côte nord de 
l'Espagne le vapeur rouge espagnol 
« Marta Juquera ». • 

«L'Allemagne n'est pas d'humeur 
à se laisser tourner en dérision 

par les pirates rouges », 
écrit un journal allemand 

Berlin, 4 Janvier. — Commenta iu la 
prise par le croiseur s Koenigsberg » du 
vapeur espagnol < Marta Juquera >. 
« Angriff » écrit : 

« Nous ne tolérerons aucun acte arbi
traire, l 'action énergique du croiseur 
al lemand qui a mis e n état de pn^c 
aujourd'hui un troisième bateau e s p a 
gnol, suffit à prouver que l 'Allemagne 
n'est pas d'humeur ft se laisser tourner 
en dérision par les pirates rouges. 

« Quand l'affaire du < Palos » sera 
ent ièrement liquidée, c'est-à-dire quand 
la partie détenue de la cargaison et le | 
passager arrêté, seront rendus en mains | u n a lbum unique de l 'annce 1 9 3 6 et, 
al lemandes, les mesures a l lemandes d e ] p o u r 2 francs, le moins cher qui soil. 
retorsion cesseront. » 

Un album unique 
de l'année 1936 

Par le clioix et l 'abondance de ses 
illustrations régionales, locales et mon
diales, le G R A N D ALMANACH DU 
« J O U R N A L DE R 0 U B A 1 X » constitue 

Deux vapeurs soviétiques 
sont arraisonrfës 

par des nationalistes 
Gibraltar, 4 janvier. — Le vapeur 

russe « Komiles », de 3.962 tonnes, a u 
rait été arraisonné, hier soir, par de 
chalutiers nationalistes , dans le détroit 
de Gibraltar et e m m e n é ft Ceuta. 

Suivant un radiotélègramme de T é -
nérifle. le vapeur transportait 3.400 t o n 
nes de matériel de guerre ft Valence. 

D'autre part, on mande de Moscou 
que le navire soviétique « Krasny i -
Proflntern », se rendant avec un charge
ment de charbon, de Brème à Naples, 
a été arraisonné l e 1er janvier dans le 
détroit de Gibraltar par un navire de 
guerre espagnol Insurgé. Conduit à Ceu
ta, il a été relâché au bout d'une heure. 

Le demander à nos vendeurs. 

PARTI DE DAKAR, 
LE « VIUE DE MENDOZA » 

EST ARRIVÉ A NATAL 
Dakar, 4 Janvier. — Le quadrimoteur 

« Ville de Mendoaa », de l'équipage 
QuUlaumét-Tr>oma»»et--Ocmét-P»chaJd, ft 
quitté Dakar lundi m a t i n ft 4 h. 12 ft 
dest ination de Natal où il est arrivé 
ft 18 h. 40. 

A bord du courrier transatlantique 
avalent pria place MM. Bosaoutrot et 
Andreaud. président et vice-président de 
la Commission aéronautique de l a 
Chambre des députée. 

Oeux-cl n e resteront que quelques 
heures ft Natal . I l s doivent repartir 
e n effet par le service Amérique du Sud' 
France assuré par l'avion « Tille de 
Montevideo ». Après ce t te double tra
versée de l 'Atlantique-Sud. Ils sé jour 
neront quelques Jours ft Dakar e t rega
gneront ensuite la métropole par l e s e r 
vice régulier d'Air-France. 

Un démenti italien 
Rome. 4 janvier. — Le ministère de 

ia Presse dément la nouvelle suivant 
laquelle 5.000 Ital iens auraient débar
qué à Cadix. 

Après la sédition militaire 
en Chine 

L e m a r é c h a l T c h e n s j S u e h L i a n g 

o b t i e n t l e s u r f i s 

Londres. 4 Janvier. — Le Conseil 
d'Etat a publié lundi le décret accor
dant au maréchal T c h a n g Sueh Llang 
le sursis pour la peine de dix ans de 
prison récemment prononcée contre lui 

C'est bien ft la demande Instante du 
maréchal Tchang Kaï Chek que le gou
vernement a gracié le maréchal T c h a n g 
S u e h Liane. 

Sur le quai de la gare, à Antibes 
un convoyeur das P.T.T. 

est assommé 
par des bandits masqués, 

qui lui dérobent 900,000 francs 

de la Nice. 4 Janvier. — Sur 1 
gane d'Antibes, avant la passage di 
train 27. le convoyeur des P.T.T.. Georg.', 
OrselU. âgé ds 27 ans. a été attaqué par 
trois Individus masqués qui l'ont assom
mé à coups de matraque. 

Son état n'est pas grave. 
Les malfaiteurs ont emporté trois sacs 

postaux contenant 800.000 francs envi
ron, montant du versement du receveur 
d'Antibes à la caisse de Nice 

Ils luiraient prLs' la direction de Nice, 
dans une puissante auto p l s r . 

M. JEAN ZAY 
Ministre U l'Edieatien nationale 

a inauguré la radiophonie 
soolairo 

Paris. 4 Janvier. — M. J e a n Zay. m i 
nistre de l'Education nationale, a Inau
guré au poste nat ional de la Tour-Eiffel, 

l i e s éffiasrtnrit de radiophonie scolaire 

La clôture de l'émission 
des obligations 

• 3 1/2 % et 4 % 
est reportée aa 31 janvier 
Paris. 4 Janvier. — Le ministère des 

F inances fai t connaître que les dé ten
teurs d'avoirs ft l'étranger qui souscri
ront ft l 'emprunt e n devise* étrangères, 
seront traités sur le m ê m e pied que les 
souscripteurs qui souscriront e n or. 

Oes souscriptions pourront être a n o 
n y m e s e t donneront droit ft des récé
pissés dont n pourra être fait é tat vls-
ft-vls de l 'administration des contribu
t ions directes. Les détenteurs d'or ft 
l'étranger ayant souscrit la déclaration 
prévue par l a loi, sont Invités ft profiter, 
dans leur intérêt, de ce moyen de ra
patriement. 

Enfin, le communiqué a n n o n c e que 
pour permettre a u x souscriptions des 
catégories susTlséea, d e remplir leurs 
obligations, la clôture de l'émission des 
obl igations S 1/2 % (catégorie A) e t 
4 % (catégorie B ) e s t reportée au 31 
Janvier. 

LE COMMERCE FRANCO-ITALIEN 
Rome, 4 Janvier. — M. Blondel. chargé 

d'affaires de France, et le comte Ciano. 
ont signé, lundi après-midi , un « modus 
Vivendi » qui proroge de six mois le ré 
g ime actuel des échanges entre la 
France et l'Italie, e n t enant compte de 
l'expérience acquise au cours de la p é 
riode précédente. 

Les concitoyens de Clemenceau 
replacent le crucifix 

dans leur mairie 
L a Rochelle . 4 Janvier. — A Mouil le-

ron-en-Pareds , la commune où naquit 
Georges Clemenceau, le Conseil munic i 
pal a fait placer, d a n s la sal le de ses 
délibérations, ft la mairie, un crucifix 
qui avait été bénit, le mat in m ê m e , au 
cours de la grand messe. 

Après avoir dévalisé un magasin 
et terrorisé ses employés. 
des gangsters se battent 
pour le partage du butin 

et l'un d'eux est tué 
r 

New-York. 4 janvier. — Huit gang
sters ont effectué d imanche soir un raid 
dans un magasin de New-York. Le m a 
gasin allait fermer et il n'y restait plus 
qu'une centaine d'employés, lorsque fai
san irruption par la porte principale, 
les bandits braquèrent sur eux des armes j l 'OUVrier a g r i c o l e C h . D E B L O N O E 
automatiques et leur int imèrent l'ordre L . » - « « « t , , . , . . . à n « ,„« J . . , ! . . -
de lever les bras ; puis il les rassemblé- , S I « • » ' » • " ' » • • * * • • ' S 0 0 p r i s o n 

EN MARQE DE L'AFFAIRE 
ROSENFELD 

Parce qo'il avait remplacé 
des mitrailleuses destinées 

à l'Espagne, par des caiDonx 
an trafiquant d'armes 
aurait été assassiné 
à coups de revolver 

Paris, 4 janvier. — Le s Journal > pu
blie la dépêche suivante de Zurich, si
gnée de son envoyé spécial, M. Albert 
Ch. Morice : 

L'histoire de sang ? La voici telle 
qu'elle me fut coritée tout ft l'heure par 
un informateur, dont o n ne saurait m e t 
tre la parole en doute. 

B n - e l l e le fait de as bande Rosen-
feld ? ou de l'autre ? 

Car deux c lans adverses se partagent, 
en Suisse, l'exclusivité de la marenan 
dise de mort pour l'Espagne. 

Donc, un marché avait été conclu. Il 
portait sur 1.240000 francs, et il s'agis
sait de mitrailleuses. 

Les objets étaient empaquetés dans des 
caisses de bois et chargés sur un camion. 
Comment le camion passa-t -U la f ron
tière française î Cela, c'est un m y s 
tère mais un mystère tel lement c o u 
rant depuis quelques mois , q u i ! n'est 
plus ltitéressant de chercher à le percer. 

Mais voici qu'en France, les caisses 
lurent ouvertes. Pas par les douaniers. 
bien sur. mais par les réceptionnaires 
provisoires, les transitaires, pourrait-on 
dire 

Et l'on s'aperçut que les mitrail leuses 
étaient devenues des cailloux 

n y eut un grand conseil de guerre 
et la mort du traître fut décidée. 

Mais l'exécuter en Suisse parut dan
gereux e t difficile. 

On réussit ft l'attirer dans un petit 
village de la frontière e n France et dans 
lequel, au cours d'une promenade e n 
auto, il fut assassiné ft coups de revolver, 
t Ils ont pris une photo du cadavre, con
tinua mon Interrlocuteur. elle a été e n 
voyée à tous les membres de la bande 
a v i cette légende : < A trahi la cause 
de l'Espagne. — A é t é fusillé. — Avis 
aux traîtres ! » Tenez. Je l'ai reçue aussi. 
La voila ! » 

Mais un é tonnement subsistait e n 
moi : pourquoi avai t -on ouvert les ca is 
se ; ds mitrailleuses e n France ? 

c Etes-vous si naïf ? m e répl iqua-t
on. Ignorez-vous donc que quinze pour 
cent des armes achetées ft l'étranger 
pour l E s p a e n e rouge doivent rester en 
France, qu'elles sont stockées dans les 
trois dépôts existant dans le Midi de 
notre pays, ft Toulouse, à Perpignan e t 
à Bordeaux ? Si vous ne le savez pas, 
j'espère que votre police, qui est la pre
mière du monde, di t -on. n'est pas aussi 
ignorante. En tout cas. si Je peux expri
mer un souhait pour la France, c'est 
celui-ci : que la guerre d'Espagne dure 
encore Jongtemps . très longtemps, car 
après i.\ 

Après ? Eh bien ! les armes sort i 
ront peut-être des dépôts 1 

Mais revenons, après ce détour, aux 
activités multiples de Rosenfeld et c o n 
sorts. 

Zurich était pour lui le centre spécla 
lise pour l'achat des avions et son der 
nier marché avait atteint la somme de 
125 millions. Une paille, n'est-ce pas 
Ces avions, achetés en Al lemagne et en 
Hollande, étaient destinés, de par les 
l icences obtenues, à la République l iba 
nal&e : on retrouve vraisemblablement 
ici les bons offices de Suaanne Llnder. 

Et c'est vraiment une trouvaille que 
d'avoir pensé ft ce pays neuf qui. év i 
demment , ne possède pas encore d'avia
tion. Mais, vraiment, la flotte aérienne 
de la République libanaise est en passe 
de devenir la plus puissante du monde, 
et il y a là de quoi inspirer quelque 
inquiétude aux nations européennes. 

A moins que les avions démontés qui 
partaient pour Toulouse dans de gran
des caisses de bols ne fussent montés 
dans le fameux hatrprar édifié tout exprès 
par la bande s inlstretTôù ils repartaient 
ensuite pour Barcelone . / 

DERNIERE 
HEURE 

C LA RÉPONSE 
du touvornoniont bolltRëais 

au sujet dos réoents incidents 
rotatifs au mariaf. 
da prince 4* Lippe 

ol da la princesse Jaliana 
La Haye. 4 Janvier. — Le service d» 
astte gouvernemental communique 
Au aujet de la campagne de la pressa 

allemande concernant la demande du gou
vernement allemand au gouvernement n é -
erlandala de prendre des mesures pour 
empêcher les Insultes au drapeau à croix 
gammée et à l'Bymne national allemand, 
le gouvernement repond que la raina a 
stipulé expressément que les noces p t l n -
ciéres devaient avoir u n caractère fami
lial, par conséquent. U n'y a pas de rai
son d'orner les édlAces ofdclels e t les m a l 
sons privées néerlandaises du drapeau a 
croix gammée. 

Il n'y a pas non plus de motif da Jouer 
l'hymne national allemand après *JÊS Wil-
belmus ». de Nassau e n l'honneur d u 
^-devant sujet de l'empire al lemand. 

D'autre part, e n ce qui concerna la 
chanson de Llppe-DeUnold. el le n'a Js-
msls été Jouée au cours de fêtes officiel
les, mais exclusivement chez les person
nes privées, dans les cafés, etc... 

Le gouvernement espère avoir donné 
satisfaction au gouvernement d u Relch. 
et exprime le vœu qu'à l'avenir ca der
nier gouvernement se renseignera au 
préalable avant de prendre une at t i tude 
malveillante. 

• 
— La 13- division de torpUleurs. composés 

des quatre nouveaux bâtiments de S00 son
ne», de l s série < Potnone ». a quitté Lorlent 
peur remplacer, à Bizerte. la notule qui s'y 
trouve et dont les bâtiments vont être reti
rés du service 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LITBKPOOL, 4 Janvier. 
Impoi-tstion* 14.Ml balles ; Amértcalr.. 

baisse 3: Brésilien, baisse S: sg-yptlen. sa-
kellandls, baisse 1S: Upper. baisse 2. 

stew-ortéas» 

Tarses j Prés. 

1 
Jsav 

«ew-Torx 

pree, 1 «en* 

1 Disponible . . . 12.SS 
Janvier 12.37 
Février —.— 
Mars , . 12.38 
Avril —— 
Mal 12.27 
Juin — — 
Juillet 12.18 
AcOt —— 
Septembre . . . —.— 
Octobre 11.12 
Novembre . . . —.— 
Décembre . . . . 11.89 

12 28 

tua 
12.0S 

1L72 

11.80 

13.00 
12.44 
12 42 
12.40 
12.35 
12.29 
122S 
12.21 
1209 
11.97 
11.84 
11.88 
11.88 

12.91 
12.35 
12.33 
12.31 
12.25 
12.19 
12.14 
12,10 
11.98 
l i a s 
11.76 
11.77 
11.80 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique. 
2 000; aux ports du Golfe, 33.000; sux ports 
dr. Pacinque, nulles. 

Exportations. — Pour ls Grande-Bretagne. 
3 000; France et Continent. 19.000; Japon et 
Chine, 9.000. 

41X ASSISES ÎSORD 

Accusé de I incendie de Pitgam 

CHANCES 4 L'ÉTRANCER 
Londres : Sur Paris, 105.13; sur Bruxelles. 

290.55; Esc. hors banque. 0 9, 16, 0 5,1; Prêt 
à court terme, 0 1/2. 

New-York : Sur Paris. 4 87 1/8; sur Lon
dres. Cab. transf.. 4.91 5,32: sur Bruxelles, 
16.90. 

Sl'CRF.S — cuba, prompte livraison. 390; 
A terme : Sur Janvier. 302; mars, 300: mal, 
302: Juillet. 304: septembre, 304; novembre. 
302: décembre.- 305. — Ventes. 25.000 
tonnes. 

rent et, après les avoir dévalisés, 
maint inrent sous une étroite surveil 
lance. 

Ils dévalisèrent ensuite le magas in et 
s'apprêtaient à emporter des bijoux et 
des marchandises , pour un montant de 
plus de six mille livres, lorsqu'une que
relle éclata entre eux pour une ques
tion de partage du butin. 

Sortant brusquement son revolver, un 
bandit tira sur un complice et le tua 
net. Tous prirent alors la fuite, aban
donnant leur camarade mort. 

LE DUC DE WINDSOR 
ÉPOUSERAIT Mrs SIMPSON 

EN MAI, A VIENNE 
Vienne, 4 Janvier. — Suivant la der

nière information reçue d"Enaesfeld. le 
duc d e Windsor a l'intention de cé lé
brer s o n mariage, qui aura l ieu e n mal , 
4 Vienne. I l a l' intention de partir e n 
sui te pour DubrownlsT, e n Yougoslavie. 
Il habitera alors la villa dans laquelle 
il séjourna déjà avec s o n frère, l e duc 
de K e n t . 

— M. Jeaa Perrla. sous-secret» ire d'Etat 
4 la recherche scientifique, a quitté, lundi. 

" l'Académie dea i 

L'EXPLOSION DV CAMION 
DE SAULIEU 

Marins va être transféré à Dijon 
Paris , 4 Janvier. — Le c e^rs^ ine » 

Pierre Marlnt, arrêté c o m m e o n sa i t 4 
la suite de l'explosion d'un camion 4 
Saulieu, a été a m e n é cet après-midi au 
pet i t parquet, a u palais de Justice. Le 
substitut Turtan lui a fai t subir l'in
terrogatoire d'identité e t l'a mi s 4 l a 
disposition d e la deuxième sect ion du 
parquet aux fins de trararrert 4 Dijon 
où U est réclamé par le Juge d l n s t r u c -
tton Rabut. 

On recherche activement 
le kidnapper 

qui a enlevé le jeune fils 
du millionnaire Mattson 

Tacoma (Washington) , 4 Janvier. — 
Le gouverneur Mart in a mobilisé toutes 
les forces de l'Etat de Washington e t 
a pris personnel lement la direction des 
recherches pour retrouver le bandit qui 
a enlevé le Jeune Mattson lundi dernier 

Le gouverneur a déclaré que le kid
napper avait perdu la semaine entière 
en vaines négociat ions e t que le m o 
m e n t était venu d'agir. 

Environ 300 volontaires armés de fu
sils et de revolvers ont organisé une 
battue dans les environs de Shelton où 
un homme, répondant au s ignalement 
du bandit, avait é té aperçu d imanche 
soir. 

Las assassins ds la septuagénaire 
da Rauen 

davaiant âtra au nombre da trais 

Rouen, 4 Janvier. — Le docteur Nouel, 
médec in légiste, a établi que M m e veuve 
Truptil, 76 ans , assassinée chex elle, 4 
Rouen, avait succombé 4 une fracture 
du crâne. 

O n pense que l ' instrument du crime 
fut Je pet i t sac de sable formant masse , 
découvert abandonné dans l'arrière-cui-
slne. 

La Sûreté n'a découvert aucune piste 
sérieuse. 

El le est ime, e u égard aux traces de 
pas relevées dans le Jardin, que les m a l 
faiteurs devaient être au nombre de 
trois. 

avec sursis 
La Cour d'assises du Nord a ouvert 

hier sa session ordinaire du 1er trimes
tre de 1937. sous la présidence de it. le 
conseiller Boutai. 

Une affaire d'incendie volontaire ser
vait de c lever de rideau ». 

Laccusë est un ouvrier agricole de 
Pitgam. Charles Deblonde qui. mis en 
demeure de quitter l'immeuble qu'il oc
cupait, conçut envers son propriétaire, 
M. Marcant. un ressentiment tel qu'il mit 
le feu aux Dàtlmenu de la ferme de ce 
dernier, causant une cinquantaine de 
milliers de francs de dégâts, couverts par 
une assurance. 

Deblonde donne l'impression d'un < mi
nus hàhens ». Certains témoins le Jugent 
assesTlioffenslf; d'autres affirment que 
c'est un Ivrogne et que. dans osa mo
ments-là, 11 peut se livrer a toutes sor
tes d'excès. Sa détention met son épousa 
et ses trois Jeunes enfants dans la plus 

misère. 
Marcant. propriétaire a Pitgam m 

porte partie civile par l'organe de M* 
Parmentler, avocat 4 Dunkerque, qui de
mande la condamnation de Deblonde e t 
le franc symbolique de dommages-inté
rêts. 

Après un réquisitoire humain de M. 
l'avocat général Bornet e t une subtile 
plaidoirie de M> Moreel. Deblonde est 
condamné à t ans de prison svec sursit. 
La partie civile obtient le franc de dom
mages-intérêts demandé. 

Ravua du Marché de New-Yerk 
New-York, 4 Janvier. — La séance da 

Wall Street, aujourd'hui a été dominée par 
une tendance à la lenteur et au fléchisse
ment. 

Malgré le manque complet de réactions, 
les opérateurs ont trouvé un encouragement 
dans, l'absence de toute liquidation impor
tante. Néanmoins, les affaires ont été limi
tées k certaines valeurs, tandis que de nom
breux participants observaient une attitude 
neutre, en attendant les nouvelles relatives 
au conflit de la Ornerai Motors. 

Apres des transactions qui ont porté sur 
1.510.000 parts, la cote a clôturé nettement 
plus basse. 

Presque immédiatement après l'ouverture, 
les prix ont baissé légèrement dans da 
nombreux compartimenta, sous la conduit» 
du groupe automobile, qui perdit Jusqu'à 
deux points. Puis, le marché est apparu 
plus soutenu, à la suite de quoi les ciran-
féree ont sœusé une hausse limitée. Mais, 

ldl. le reste de la cote ne différait guère 
des cours antérieurs. 

Dans l'apréa-midi. les automobiles se sont 
raffermies sous l'influence de rachats par 
les bslasiers. de même que les aoera, sous 
l'action d'une augmentation notable de la 
production. 

Cependant, la majorité dea valeurs ont 
persisté dans leur tendance balssters. Les 
cuprifères se sont vu acheter sous l'in
fluence du prix élevé dea exportations d u 
produit. Les rails se sont maintenus à leur 
ancien niveau, en présence du déclin i 
par les statistiques de la semai 
nant les frets automobile» La réserve té
moignée par les huiles, a coïncidé avec les 
évaluations suivant lesquelles la production 
mondiale en 1998 a dépassa de 9,5 0 0 celle 
de 1885 

La clôture fut lourde. 

noir 

Avec un pistolet i amaree 
un enfant provoque una explosion 

st II ast tué 

Besançon. 4 Janvier. — A Vll lers- le-
Lac. l e Jeune Henri Joliot, 10 ans , qui 
Jouait avec un petit pistolet 4 bouchon, 
introduisit le canon dans u n fût d 'es
sence vide e t pressa la détente . L 'é t in 
cel le produite par l'amorce enflamma, 
les gaz d'essence qui se trouvaient d a n s 
le fût. Celui-ci fit explosion e t l 'enfant 
fut tué net . 

LA SITUATION DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

Les 73 fonds de chômage en activité 
allouent dea secours 4 47.648 chômeurs 
140.828 hommes e t 8.718 femmes), u n s 
sont secourus par le fonds départemental, 
groupant 630 communes, et 33.134 par lai 
fonds municipaux ci-après : 

Lille. 8.878 ; Roubalx. 3 918 ; Dunker
que. 1.982 ; Caudry, 1737 ; Tourcoing 
1234 ; Hallutn, 834 ; Wattrelca. 8 8 7 ^ 
Croix, 830 : Pounnles. 673 ; Waaquana] 
391 ; Ronoq. 340 : Marcq. 2S8 ; Mou vaux 
218 ; Lvs. 205 : Fiera. 158 : divers (38 
fonds) . I M S . ' 

Kn ce qui concerne le chômage partiel 
quatre caisses allouent de» secours à 138 
ouvriers et ouvrières : lia) sont secourus 
par la fonds dépsrterassital. 
326 communes, et 8 par trois < 
nlclpalea. 

i chômage partiel est de deux Jours 
par semaine pour 830 ouvrière et ouvriè
res, da trots Jours pour 170. de quatre 
Jours pour 73 et da cinq Joure pour 31 
ouvriers e t eamls i s s . 

L'élection législative 
da la 2 " eireenscriptien da Lille 

M. Edmond Ghys 

candidat républicain national 

C'est par l'unanimité des groupements 
nationaux que M. Bdmond Ohjw a é té 
désigné comme candidat dans la tzae 
circonscription da Lille. Il a semblé que. 
pour représenter les quartiers las fana 
populaires da Lille. U était iilniaaaire 
da choisir u n ouvrier qui, par surcroît. 
est u n orateur da talent, connu dans tout 
le Mord e t l e Pas da Calais pour sas oon-

M. Edmond Obva débutera dans aa cam
pagne de réunions l e Jeudi T Janvier, s 
30 h. 30. salle ds l'AlUanoa. ras d'Arrs» 
M Edouard Boulier, vlca-praaldtnt da . s 
Chambra des députés, assistera 4 cette 
réunion. 

Une marinière tombe i l'eau 
et se noie 

i CrértCKHtyukT-ëacmat 
Lundi après midi, a pt—IsalM al» r e 

cluse Saint-Vaast, une naartxdère, Mme 
Jean Dateront, M a n s . qui aa «rosrsait 
sur la péniche « B o d l s s sa* tombée estaU 

retirer, mais e l l e avait déjà aaasé ato 


